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Q. Comment mener les animaux paitre à culture piochée des quinze arpents ne doit Irpents d(le Ierre, qui donne trois mille deux
l'herbe avec cette méthode ? pas avoir lieu à son tour ; a uL contraire nous cetls mi ois de produits de cave

R. Deutix cultivateur s voiins qui cultive- y tenons fortement ; il est aussi facile de R. Des :3 mille 2 cents minets de pro-
raient d'après cette méitllode pourraient faire un caveau qu'une grange quand on en dtlits de cave, on peut retri'aclher quatre
mettre les dttux clôtures du milieui à quel- reconnaît. Putilit, >ents minots de panelis qui peuvent hiverner
qutes pieds' de la ligne ictlIIe ; ils auraient - ds la terre, viu qu' ils ie sulTiIntIt point de
une allée conunune d'un bout à l'autre tie ciuriu m. la gei(e ils seront d'un graid ýecoutrs au
'eurs terres, tlis leS quItinze rLIptIts le cI D-e rod s de l C1uflure Pochéeet dets: fintt îemts, lorsque les aut res C, ms seront

titre de lIoe foriraitnt les cinq elôtutresm Il nit re!e p.lu qui dem: mille huit
dle ftr.ont. la clôture ils cientns nle scrait! Cre eei inminots d pluils de cave, qui sO pla-

pascheiti~ et la clôture n'augmenterait Q. Quel est le volume dt revenu (iermit ceîrnt aindains 11n1 cuve le sept mille

pas. moyen) d'un aretd' de terre cultivée e' deix cents ieds cui.
Q. Le soI d'une fermtte ainsi partagé> en iproduits lógumineux l t. ELioU., dpl p'.ges pour ptruer

six lios cuenîtttîîtt fait-il le cultiver ? R. Le ' olittit du revenu d'uin arpent d1e quî' in ne sertit toas à rt ? 't
R1. Le so aini par en siv clos, ot terre cultivée eI produits lôgumineutx est, lU. 1 ilt y ai eux paSSagel dans lt

fera dans le preiir* irie cltîure piochéue, terImte moyen, le quatre cents intiliots. enire. !s doivltint lia coir i lieu. On
amia de îneytoyer le champ, le îittîner et aimeti- t ,. Donnez le revenu mîtoyetn le quinIz îIimu iu cii e divtte' li qutrît 'e carrés pour
blir la terre ; deux clos iîrntt stemts etI arpents de cette culture? 1 qluatr prohit à 'tiras et. Cinîq plieis
grains, ti cIls pousera d foii, les deux R. Le reveuli moyen le quinze arvpeînti d airgeur uix dl hauteur donnent trente
derniers servironit de pitturage. île cette culture est le si mille IIminots. ieds de surfe. Aditiui mit l: longueur

Q. Les clôtures de front , cille entre le Q. Quelles seraient les diiiensiions d'un de pacageu, tnia siiniet- imi pieds, qui

parcs, Celles entre lus clos ensemencés ne caveau capab(le di contenir ce %ohninle ? ltplijIiiý par trttite, doilie mile neuif cent
deviendront-ellespas inutils ? 1. Les imitois dtui caveau capale iiiutt pieds eue s p ouîr lis isg:ies. Le

R. I s clôtures tt re les claips cutîti- d contenir ce volumîe seraient: longuur ilu de deut mille Ilit teits intois est
'és ne sotIt pas très utiles iti temtps tIe li soixante pieds; largeur, onze pieds; -1- (ouaIl à trois mille qia'tre-î iigis pirds culbes
c'oissaice ; elles le deviennent ceplîaut à lerti, dix luds. n ajutat tes detx ombres ltn à Pautre
l'automne ; mais celle ettre les parcs tet . Ce va vetsti preu'nei'te.en ie ? on t cilq mille trenite piuds es. Souis-
très utile, car il n'est pas bot le donn01er tott 1 Pluser Cultittrs ont dlis tuai* tyant ce nombre ie sept tille lieux cents
le parc npt age à la fois, ayant quarante pieds d t longue surt trrInte1 pieds cîiubts conitetts danus la cave, oi n a tit

Q. Pourquoi ce imoile nî'cst -il pas hon ? tde largeur ; en donnant sixv p ieds 'le profon- res le ti cents sixante-dix pieds cues
I . Ce mode n'est its hon parce qu'en leu la cave, elle contiendrait sept itille îîour al'tir.

donnantt tout le parc n tirage autix ai- deux cents puils cubes. Q ,. Vos clilfres prouvent vos données ;
maux, il est trop fotili' aux pieds île ties ier- Q. Ne faut-il pas îles passages pour circu-i remarquez qe bien pieu de cultivateurs
niers ; lherbe toujours pinle('e iotst iis ler ais une cave? olit d e'si lles caves quîte celle dont vous.
promîîptemenuîît. E1 donnant lt moitiô du R. Notus adlîettons qu'il faut des

pare, les atimatîx y trouvent leur vie ; iti sages pour circuler dans une cave comme I . i un cii utaivteuc' a ne bonne
mois après on tdone le sectnid par qui est vous admettrez queinous n'avons pa<lt quileave i lui laut tn eu.
presqu'ne prairie ; en alternant ainsi lotis tulle enîcairr six mille mintots île prodilits.
les mais, ti tots les quinze jours, les ani- Q. Cula est vrai, mlais la raison conduit
iaux sont nourris très richement ; ils de- à ce cilcl t cu't'rr xx.

meurent toujours bien iglas et donnent une IL. Si vous vouliez permettre de parler
grande richesse aut proriétaire. des Iitierentis reveinius provenant le li cul-

Q. Quelles seraient les dimensions de ttire ties plantes d'lun sol pioché, peut-étre Q. Comment faut-il ctru it un iaveau t
chaque champ? setois tous d'accord. R . Ui caveait doit être conistriit le Ima-

R. Chaque Chml p aurait uln peu 1 ts . .lsayotîs. Qcombien comtiptez-vous de uière qIule l'eau n'y pui.se arriver ; il doit
le quinze rpetls, car il faudrait preidîri IlatItes dlotît li culture est faite i la pie l 're taplîe I'emp rii li gelét de s'y in-

surl' tous les chamIps le terraint nécessaire . 0) Compte sept plantes dont la cii- tduire ; il lui Iilt de la molidité. Il tie faut
aux bàitimiets île li ferme qui eux dloit ci utt tr se fait à la pioclie : le blé-d'inde, Ilt donc pas le construire avtc parcimonie, car
demeurer au même lieu. fves, les carottes, les betteraves, les navets, il lui fauit titusi la ctiiiolmité.

Q. Ne vous semble-t-il pas. (lue quinzeles panis et les patiiteis. Q. Quelles dliietnsiois peut-on donner a
arpents de terre cultivée à l pioc lie est tti Q. Comtinent vouilez-vous partager lis uin u avei?
travail presqt'unpossible à exécuter ? qutinzei arpents de terre dont la culture est R E. Les dimensions d'un caventt dépandent

R. Im.i (le t cultiver quinze arpets lite piochée. It plus ott moins de léguaies quoin veut ré-
de terre à la plitclte est tit mot tro fort; ce h. Les quinze arpent'tîts tie terre dont l co!er.
travail serait lonîg ; mais nous sommes tic- culture est dite piheliée doivent étre para- tQ. Etalissez des proportions pour iii
couttumilés il it'avoir' rien sans peine. égs i sept clamiips inî'gatx , suivant la valeur hoit caveau le ferme

Q. La possibilité ult travail admise, le les produits, oit lait nature du sol. i. Un blen caveau tie ferme doit avoir
revenu de quinze arlients Cultivés en pro-, Q. EtaIlissez votre division des quinze environ douze pieds de large à Pittérieursut
duits l dgniex donnerait i volume arpents dans les cas ortdiaItires ? une iotgueur de pigt-cing pieds avec sept
un cultivateur nue sturait qulle faire t . La division des quinze arpients scia pieds de hauteur contenant deux tiille cent

R. Il est vrai que dans bien ldes cas, le faite comme il suit Blé-d'inde, Cing arpens ; pieds cubes.
volite îles produits lgumiiiiineux serait tui fIves, deux arpens ; betteraves, deux arpens Q. Divisez-le intérieurement
embarras pour nti t ultivateur qui n'aurait pas et demi ; carottes, deux arpens et demi ; R. Dans itl divisiou intérieure il faut re-
les caves n6'esaires pour les abriter contre navets, tit arpent ; palais, un arpent ; pa-' marquer que les légumes qui touclhent les
la rigueur de l'hiver. - tates, tit arpent ; ci tout quinze arpens. pttarois Iti caveau peuvent geler, tandis que

Q.eVous avouez donc qu'on tie saiurait Q. Par cette division vous retranclez ceux avoisinants nue gèlent pas. Pour obvier
cultiver quinze arpents le terre en culture îles produits de la cave, le produit du blé- à cette perte, il faut faire une allée autour
piochée ? d'inde et celui des fèves; néanmoins onidu caveau au lieu de la faire au milieu.

R. Nous sommes loin d'avouer que la aura encore le produit de la culture de huit Deux pieds de largueur sullisent ; il reste pour.


